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président, Abdelkébir Khali . ;4~an')M'~,iei;;r
Pradier et GeorgesLapassade ...,',.lI!,eP1e~!~' : t
lui a décerné la mention très lU.J1.t6r.aDle;àJl'ù,nà."
nimité. En exclusivité, l'auteùrnoJÎS livr,etf)1
résumé de sa thèsede 750 pages, à'"parait~e,1fr():"
chaine!pent sousforme de livre, certainéf!1eni:~ü.IJ:'
livre:événement.
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la possibiJ1tS."à tr;avers' le
débat ttaarti~n:ne~'s,ur

1'~nt,erdictio~{5'çI~ s 11~rt.eii
general ~tae,~la~ ;""~IqJle'
théâtrale epp "0 , ~at

l'Islam, non pc s
pistes, mai,s ' ~y"" r
plus avant etdli p el' ""-,
de nouveau}Ç/it'" . et),ts 'c\e,
compréhe.Qsi nterclic-
tion de là q). r"opr~~
à cette religi\;}!;~ene,.
pas être à"" éf>,qe
l'antinomie ent ulttl'tè.
arabo-musu,lînan~ 'et ~~~
théâtre. "~."

Cet effort;d.~,'cl'é-ti;:lmn:

et de. darifica~oIlt!~1\S a'
permIS de tl"a~aIJler SU;l';'clUl
champ de ré.me.~ionnêtte-
ment délîmité'. Nôusnous
sommes attach~s, il décrire
l'espace de lacr~àtiQn th~-
traie au 'Maroc, son envi-
ronnement politique,
culturel et artistique après
avoir démontré l'absence
d'un dénominatear com-

~

i'"alts ei les ~oI1J1inœf,"nops
.. 'a. incités" ~,recJ1erche(
ti:"~i~entite'nt,âtte:'JJlar~~cam aux ces de sa cul.

{urç pri ordiale: LA
CtlL TURE BERBERE
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;~J?f~i*~~-dù-~Jléâtre,non" Le .croUtHeau:acnemem

'--:seqJ~ênfaî{Nt~u:()c,mais ""dupeùpI'emarocain,à la
,~H~~i';sur ,J~.~!!'1sel1l.~led~ c fois à soft identité culturelle
. '1espaS~ou s exercela.~ .arab~HTlusulmaneet à sa
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~)l~ '!Ju~~ ' ~ il- prese.rve"1:rjangue '.5-m~ro~ain.-al1~J'e~sêmQJè '"'àrtset les .cqurumes, ~ous
.,-'de:laipratiqu~théâtrale . a ,Incités a' rechercher
" daQsle't)nondt(a,rat;eetdel;ïdentité du théâtre maro-

s~p~9l?lémâtiq!l~. Nous cain,auxsourcésdesacul-
avohS"analysé::h~s argu- Jurl; . primordiale: LA
mentsi:avancéspar nos pré- CULTURE BERBERE.
déèesseurs:pourexpliquer' .- ..Nous justifions" cette'

. l'ihexisténcede,la1Jratique . (9émarche par le constat de
théâtrale dans I~ mode <:arencede quelque ébau-
afabe"jusqu'atI milieu du .che de théâtralité,dans la
~lKèIrie siècle. ,~ulture arabo-musulmane.

,. YrOlsra'~nJt~, J~~,Q(;).us , INous détectons, parmi tou-
o~t ~aru ii1t~r~~~èf"Blus, ft~sles formes f?Urnies par
dIr~ctement"n()trt.,;r~~her-, yi'espace de la creation attis-
clw :~l'obstacle;êl,ë~la~'r~Ii~:t,ique' au Maroc, desprati-

. gion' (qui interditl laques qui s?apparentent au
reRr~sentationen tant théâtre.
qll~iIIlage), l'obstll~le de la 1
langùè et l'absenced'e tra'" t ,~ous avons ess~yé de le

,',dtîciions de textes dramati- prou ver en recherchant
'que:grecs: '. .': '. 'Jeurs'" origines, en présen-
,k Ce' choixt;ep05f' sur, des Hant;Jeur~ personnages, leur
.réal~tes.. jnconiournables.,~~yle d(:.JCuet par l'analyse
Le'théâtre marocain e~t des' thèmes développés.
ê~nterné par cestroifi j;1}Ious, J1ous sommes
poiI\t$, car la religi<tn d".u J,app~yes ~ur les"Cle~criptions
peuple marocain est l'Islam de t~moms"oculalres.
etsa;Jangue'c~uuurelfe'est ~ff.N,;)Us~~vonsmontré p~r
donc la langue dcùmiracle,jèE!Sulte comment ces pratt-
cellê.oduÇoran, ,.la l.angue q~~s se sont-pefl~é!uéL~s,en
.arabe, .,". -'. . ,.. . re,slstantà la pohtiqUeçul-

Par ailleurs, ,à l'époqlÎe ,:t1ifel!e',cdl~~iale,qui a,dis,
.où 'la' plupart des œ~vres ~nmme, dlVlsé, mterdit st
scie~tirlque!>et ghilosophj- "Imposé ses propres formes

'que~,d~~l1teursgtecs onféfé ~c.ulturel!es, "

,,)traduites en )uab"e"le ",Paradoxalement, c'est
,Nar(Jcr:égn~it sur un vaste ,grâce à la recherche colo-
'empil'~' et. des ~arocai'f1s ~;n.iale,e~couragé auX'Seules
qüiont'contribué à ce,vaste oIftns de?diviser le peuple
travail sontreconnusmaros;am, que nous avons
comrri_~lIesmaîtres de la pu Tecomposer les traits
culturearabo-musufînanè. "spécifiques de l'identité'du
Le .Maroc porfe. don<;, théâtre marocain et 4iscer-

rétrqs'pecti vement une iper ce qui le différencie des
gràÎlde~part dèresponsabi- "autres pratiques théâtrales
lité dans l'absence de tra- ~dâns le monde.

,du<:titlns dé, textes ,. Les formes cculturelles
dr~rriatiques.gre.Fs ,au Il.~posé~sP'tf le colon après
regarqde l'influen~e,poli- :\ mterdlClon de FORJAT
tique qu'ilexerçait,et"du!lE~SA'T, MASRAH EN
~l.'-yoq~eIriént:çUlitirel'qui iJ'oHSSA:,SULTAN 'f,OLBA
en,déqoulàit. ,etSID EL KETEI, D'htcon-

Nous aVons interrogé le traint ces dernières à
Cgrân~et l~ Hadith (la tr.a- p:a~~Pter dans la clandes-
dition.musulmane) sur hl1lte .aux attentes d'une

~ l'interdit de la représenta.:. ~oCiëtéen mutation forcée
tion.Nous avons revu-le ~n exploitant un espace à
fondement dé la langue roccidentale.
arabe'a traver&ce question- pe nombreuses troupes,
nement.religieux et çompris Je théâtre nationalistes
l'incqmPf~ibilit~ ,dy, J~ l.p,paraissent et elles Ùiili-
moralité d'une littératufe ~en,tles techniques 'de ces
greCque palënneaveé la 'ormes théâtrales interdi-
mentàlitécdes gens du liyre, es, Elles s~-produisen:t
lès Croyants, . lans les salles de cinéma,

Cettemisea l'épreuvedû '!$~lycées,les collèges, les
bien-fondé des assertions .niversités et exprimênt
d~s ,chercheurs.qui ..nous .eutcolèrecontrele colon.

,<on!w~édé nous'a do":né'Cetteexpérience ne ,doit
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mièux' censurer les autres
artistes contesta~aites.
L'activité de cette trQ.upe
'est~!2Zorî&!11.Ë~,~~çe-~
ffiferepHase de la"cns~ du
théâtre marocain,appelée
«' la périodedètaécolo!lisà-
tion culturelle». . .

A travers la production
des troupes cOhtestataires,
rassemblées sous le terme
de « théâtre amateur »,

;. noùsavons"1enté' dè suivre
la recherche d'identité du

,théâtre marocain, qui cons-
titue la deuxième phase et -1

la plus déterminante de sa
,crise, qu'il n'a toujours. pas.
dépassé. ".

Avant de nous intéresser
aux propositions des hom-
mes de théâtre marocains
pour résoudre ce probl~me
d'identité, tant sur le plan
pratique que théorique, '

nous avons 'voulu resituer
leithéâtre dans Perisemble.
du contextêartistique et'
culturel du pays. n ="
, Nous 110US sommes
interrogés sur les rapports
qu'il entretient avec lese
autresJormes d'expression,
le cinéma, la musique,. Ia~
chanson, les arts. plastiques
et avec toutes les compo-
santes de l'identité' cultu-
relle du peuple marocain,
arabe, berbère, juive et~
mlJsulmane, sans compter
cette èomposante~jndénii1-"
blement culturelle héritée
dû colon, espagnol ou
français. '

, "-

,Nous nous sommes fQn-
dés sur cette identité mul~
tiple, çette culture"plurielle,
pourrevôir la politique de
l'Etat dans ledomaine qes
arts en général et du théâ.:.
1:reen particulIer, en utili-
sant le bilan d'actîvités dtf
Théâtre National Moham"
l1led V, seule institution
nationaleexistante, qui ne
peut répondre à elle _seule
aux atfentes d'unepopula-
tion d'environ trente mil;.
lions de personnes. . ~

La politique suivie par
cet établissement est donc
déterminante pourla dyna-
miquedu théâtre marocaiq
et elle devrait tendre large-
ment .auso~tiên <lescréa-
teurs nationaux en

Pl'àbsence., de toute autre
i!lfrastructure, Jusqu'à
p-résent, jls 'n'ont maJhèu-
rt:usement pa~ pu compter
sur sori aide ». '

PARIS:
MOHAMEDeH~FI~


